
Nacelles
ISSN : 2552-6987

6 | 2019 
Conception aéronautique : une transformation digitale à bas bruit (années
1960-2010)

La fabrique totalitaire du rêve aérien : Italo
Balbo hiérarque aviateur
Éric Lehmann

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/741

Référence électronique
Éric Lehmann, « La fabrique totalitaire du rêve aérien : Italo Balbo hiérarque
aviateur », Nacelles [En ligne], 6 | 2019, mis en ligne le 30 mai 2019, consulté le 11
mai 2023. URL : http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/741



La fabrique totalitaire du rêve aérien : Italo
Balbo hiérarque aviateur
Éric Lehmann

PLAN

1. L’apprentissage du vol
2. Le pilote Balbo, modèle de l’homme nouveau fasciste
3. L’aristocratie du ciel
4. Le système Balbo : « la pentarchie journalistique »
Conclusion

TEXTE

En no vembre 1926, le duce du fas cisme Be ni to Mus so li ni confie le
sous- secrétariat d’État à l’aé ro nau tique à Italo Balbo 1, en rem pla ce‐ 
ment du gé né ral de di vi sion Al ber to Bon za ni 2. Ce fai sant, le maître de
l’Ita lie confère à l’avia tion un rôle de pre mier plan dans la « fa brique
des hié rarques » 3: elle se trouve dé sor mais au centre de la culture du
spec tacle et de la pro pa gande à grande échelle que dé ve loppe le ré‐ 
gime. Le nou veau sous- secrétaire d’État, promu mi nistre en sep‐ 
tembre 1929, a pour mis sion de pour suivre l’édi fi ca tion de l’armée de
l’air en tre prise par son pré dé ces seur, tout en éta blis sant un vé ri table
culte po li tique de l’avia tion. Sur tout, il se dis tingue no ta ble ment de
Bon za ni – of fi cier de grande va leur et ex cellent or ga ni sa teur, mais
per son na li té an ti pa thique aux avia teurs, spé ci men de la vieille caste
mi li taire « […] tou jours san glé dans son im pec cable uni forme de gé‐ 
né ral de l’armée de terre, to ta le ment in sen sible au charme du vol
[…] » 4 – en ap pre nant à pi lo ter et en pre nant ré gu liè re ment les com‐ 
mandes de di vers types d’ap pa reils, non seule ment pour de courts
tra jets dans la pé nin sule, mais aussi pour de longs pé riples en Eu rope
et en Mé di ter ra née, ainsi qu’à l’oc ca sion des deux raids trans at lan‐ 
tiques qu’il di rige per son nel le ment.
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1. L’ap pren tis sage du vol
Les sous- secrétaires d’État qui sont aussi pi lotes ne sont pas lé gion :
si quelque na tion étran gère peut van ter des hommes d’État que le vol
pas sionne, elle n’en compte certes pas qui soient des avia teurs com ‐
plets 5. 
[…] S.E. Balbo a tou jours aimé le vol et en sen tait déjà toute la vi rile
beau té avant de prendre le com man de ment de l’Aé ro nau tique ita ‐
lienne. 
Mais d’autres sans doute se se raient conten tés d’avoir volé comme
pas sa gers. S.E. Balbo, en re vanche, a voulu se rendre réel le ment
maître de ce nou veau moyen donné à l’homme, et a réus si, en bon
com bat tant, à conqué rir le bre vet de pi lote avia teur 6.

C’est par ces consi dé ra tions élo gieuses que la ré dac tion du men suel
L’Ala d’Ita lia, dans l’édi to rial qui ouvre sa pre mière li vrai son de l’année
1928, salue les dé buts aé ro nau tiques de Balbo. Il s’agit en pre mier lieu
d’un raid en Mé di ter ra née au quel il par ti cipe en simple pas sa ger d’un
hy dra vion SIAI Mar chet ti S.55 pi lo té par le ca pi taine Pier Luigi Penso
et le sous- lieutenant Ste fa no Cagna. Ils sont es cor tés par un hy dra‐ 
vion Dornier- Wal aux com mandes du quel ont pris place le co lo nel
Aldo Pel le gri ni, chef de ca bi net du sous- secrétaire d’État, et le sous- 
lieutenant Da ni lo Bar bi cin ti, et à bord du quel voyagent un cor res pon‐ 
dant du quo ti dien Il Po po lo d’Ita lia, le ca pi taine Ame deo Me coz zi, chef
du bu reau de presse du Mi nis tère de l’aé ro nau tique ainsi que le se‐ 
cré taire fé dé ral du Parti Na tio nal Fas ciste (PNF) à Fer rare Um ber to
Klin ger, ami per son nel de Balbo. Par tis de Vigna di Valle, près de
Rome, le 24 avril 1927, les deux ap pa reils sont de re tour le 7 mai, après
avoir fait es cale dans les bases aé ro na vales ita liennes en Mé di ter ra‐ 
née et en Afrique, du Do dé ca nèse à la Libye en pas sant par le Giu ba‐ 
land 7. Cette tour née d’ins pec tion ne consti tue pas, en réa li té, la toute
pre mière ex pé rience aé rienne du futur ma ré chal de l’air.

2

Dans son étude pion nière consa crée à Balbo, l’his to rien Gior gio Ro‐ 
chat 8 in dique qu’en avril 1926, six mois avant sa no mi na tion au Mi nis‐ 
tère de l’aé ro nau tique, celui- ci avait pris part à un pé riple aé rien qui
le condui sit – en com pa gnie des équi pages de deux hy dra vions, un
ap pa reil Cant 6.ter et un Dor nier Wal –, à suivre la tour née de Mus so‐ 
li ni en Libye et à pro lon ger l’écho de ce voyage des ti né à ex hi ber les
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am bi tions im pé ria listes de l’Ita lie en vi si tant les com mu nau tés ita‐ 
liennes de Tu ni sie. L’his to rien ita lien note que la ré dac tion du quo ti‐ 
dien mi la nais Il Cor riere della Sera pu blie à cette oc ca sion un en tre‐ 
tien avec Balbo en le pré sen tant de façon à ce que le lec teur pense
qu’il a lui- même pi lo té l’ap pa reil à bord du quel il a voya gé 9. S’il est
éta bli qu’à cette époque Balbo n’avait pas en core ap pris à pi lo ter, il
n’est pas sûr, en re vanche, qu’il ait pris le bap tême de l’air à l’oc ca sion
de ce voyage.

Dans un ou vrage paru en 1937, le pu bli ciste Guido Mat tio li af firme
avoir par ti ci pé en no vembre et en dé cembre 1923 à deux ten ta tives –
vaines l’une comme l’autre – de liai son Rome- Tripoli sans es cale à
bord d’un hy dra vion SIAI S.53 10. Parmi les do cu ments dont il pré sente
le fac- similé dans le but de mon trer que ces ex pé di tions jouis saient
de l’appui des au to ri tés 11, on trouve une cu rieuse lettre au to graphe
de Balbo, datée du 24 oc tobre 1923, sur pa pier à en- tête de la MVSN.
Celui- ci, alors com man dant en chef de la mi lice, non seule ment ex‐ 
prime sa plus vive ad mi ra tion pour les avia teurs, mais se pré sente
comme un pas sion né du vol, qu’il dé clare avoir com men cé à pra ti quer
avec as si dui té. Ce do cu ment, dont l’au then ti ci té n’est pas contes‐ 
table 12, vaut la peine d’être cité in ex ten so :

4

Cher Mat tio li,

Une pen sée ? La voici et sin cère : de puis quelques mois j’ai la chance
ré pé tée de vivre des heures su blimes à bord d’ap pa reils ita liens pi lo ‐
tés par des of fi ciers de l’armée de l’air aussi va leu reux que che vron ‐
nés. J’ai ac quis la convic tion que l’ave nir de l’Ita lie est dans le ciel,
parce que nos avia teurs se sentent les apôtres de leur mis sion et
parce que per sonne ne peut les dé pas ser en fait de cou rage et de vir ‐
tuo si té.

Pour ma part, je nour ris une foi et un en thou siasme in ex tin guible :
veuillez me mettre à l’épreuve et m’ac cueillir à bord lors de vos fu ‐
tures croi sières. Je ré pon drai pré sent, n’en dou tez pas !

Avec le plus af fec tueux sen ti ment fas ciste,

Votre Italo Balbo 13.
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La re pro duc tion d’une pho to gra phie de Balbo en uni forme de com‐ 
man dant gé né ral de la MVSN ac com pagne ce do cu ment. La dé di cace
– « A Guido Mat tio li, avec les sou haits les plus cha leu reux pour son
vol au da cieux  » – datée, comme la mis sive, du 24 oc tobre 1923, en
confirme l’au then ti ci té. Quant à la fer veur ad mi ra tive qui les ca rac té‐ 
rise, si elle peut sem bler sur pre nante chez un hié rarque du ca libre de
Balbo plus en clin au com man de ment qu’à la flat te rie, il convient de
consi dé rer qu’à cette époque il n’était pas en core à l’apo gée de sa car‐ 
rière et qu’il s'adres sait alors à un per son nage qui, bien que dé pour vu
de toute fonc tion of fi cielle au sein du ré gime, était connu, dans les
mi lieux du fas cisme et de l’avia tion, pour être l’un des conseillers de
Mus so li ni en ma tière aé ro nau tique, ce que confirment plu sieurs in‐ 
dices  : sa col la bo ra tion au quo ti dien Il Po po lo d’Ita lia 14 mais sur tout
sa pré sence dans l’en tou rage qui ac com pagne le chef fas ciste de
Milan à Rome dans la nuit du 28 au 29 oc tobre 1922, ainsi que dans le
cor tège de per son na li tés qui suivent le pré sident du Conseil venu
pas ser en revue les équi pages et leurs ap pa reils réunis sur l’aé ro‐
drome ro main de Cen to celle le 4 no vembre 1923 15. Que Balbo ait ef‐ 
fec ti ve ment songé à par ti ci per à une ex pé di tion aé rienne en com pa‐ 
gnie de Mat tio li ou qu’il ait cher ché à en tre te nir des re la tions ami‐ 
cales avec lui dans le but de ren for cer sa po si tion au sein du ré gime
en ma ni fes tant de l’in té rêt, réel ou feint, pour une ac ti vi té chère à
Mus so li ni, sa car rière aé ro nau tique ne dé bute vé ri ta ble ment qu’en
1927.

5

Le 23 juin, à l’aé ro drome de Cen to celle, après trois se maines d’ap‐ 
pren tis sage ac cé lé ré sous la hou lette du lieu te nant Ezio Guer ra, il ob‐ 
tient en effet le bre vet de pi lote en pré sence du duce et du gé né ral
Ar man do Ar ma ni, chef d’état- major de l’armée de l’air 16. Sur une pho‐ 
to gra phie prise à cette oc ca sion 17, on voit Mus so li ni re mettre à Balbo
– en core re vê tu de sa com bi nai son de vol et coif fé d’un casque de
cuir sur mon té de lu nettes d’avia teur – l’aigle de métal, in signe ré ser vé
aux ti tu laires du bre vet. Cet au then tique adou be ment marque l’en trée
du sous- secrétaire d’État dans les rangs de l’aris to cra tie du ciel sous
le pa tro nage di rect de celui qui en est le grand- maître. Dès lors, l’ac‐ 
ti vi té aé rienne de Balbo de vient l’un des plus puis sants vec teurs de la
pro pa gande aé ro nau tique du ré gime, de la quelle il est tout à la fois
« le pro phète, l’im pre sa rio et le per son nage prin ci pal » 18. Il se rait vain
de re tra cer la to ta li té de ses pé riples aé riens. Quelques men tions si ‐
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gni fi ca tives suf fi ront à illus trer avec quel ta lent et avec quelle as si dui‐ 
té il s’em ploie à exer cer, dans le do maine aé rien, la pé da go gie to ta li‐ 
taire fon dée sur « le bon exemple des chefs » 19.

2. Le pi lote Balbo, mo dèle de
l’homme nou veau fas ciste
Moins d’une se maine après avoir ob te nu le bre vet, aux com mandes
d’un ap pa reil FIAT R.22, Balbo s’en vole pour Londres à la tête d’une
pa trouille de l’armée de l’air afin de re pré sen ter l’Ita lie au mee ting aé‐ 
rien qui se tient an nuel le ment à l’aé ro drome de Hen don. Ce pre mier
voyage du nou veau pi lote est mi nu tieu se ment suivi par la presse. Le
quo ti dien tu ri nois La Stam pa l’an nonce dès le 26 juin, avant d’en dé‐ 
crire toutes les étapes 20. Parti de l’aé ro drome ro main de Cen to celle
dans la ma ti née du 28 juin, Balbo at ter rit au Bour get en fin d’après- 
midi après une brève es cale tech nique à Dijon 21. Le récit de son ar ri‐ 
vée – lé gè re ment re tar dée par le mau vais temps – à l’aé ro drome lon‐ 
do nien de Croy don dans l’après- midi du 29 campe en pre mière page
du jour nal. Sous le titre «  Balbo par vient à Londres sous la pluie et
dans le vent », l’en voyé spé cial Mar cel lo Prati pré sente le tra jet et l’at‐ 
ter ris sage réa li sés dans des condi tions at mo sphé riques dif fi ciles
comme une preuve écla tante de la bra voure, de la dex té ri té et de la
trempe de Balbo :

7

 

La pluie et le vent sur puis sant qui fai saient rage au jourd’hui et qui
cin glaient les fa laises de l’An gle terre mé ri dio nale n’em pê chèrent pas
le gé né ral 22 Balbo d’abor der l’aé ro drome de Croy don à l’heure pré ‐
vue […]. Pi lo té de main ex perte, l’ap pa reil FIAT R22 défia sans hé si ta ‐
tion le temps ty pi que ment an glais et quand le sous- secrétaire à
l’avia tion et son as sis tant Guer ra qui l’ac com pa gnait bon dirent de
leur siège sur l’herbe de l’aé ro drome trem pé de pluie, ils sem blaient
aussi frais qu’au re tour d’un bref vol d’agré ment […].

Le pu blic an glais, pour sa part, ne tarit pas d’éloges pour ce jeune
sous- ministre qui a voulu et qui a su prendre les com mandes ni plus
ni moins que l’un des plus éprou vés des avia teurs sur les quels s’étend
son au to ri té, et a volé de Rome à Londres en un clin d’œil, en trou ‐
vant même le temps pour une es cale of fi cielle à Paris 23. Ce vol revêt
in du bi ta ble ment des as pects qui frappent l’ima gi na tion du grand pu ‐
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blic bri tan nique. Aucun mi nistre ou vice- ministre ni en An gle terre ni
d’au cune autre na tio na li té ne s’était jusque- là aven tu ré dans le do ‐
maine du ciel 24.

Quelques jours plus tard et tou jours en pre mière page du jour nal,
Prati rend un nou vel hom mage aux qua li tés de pi lote du sous- 
secrétaire d’État en af fir mant qu’in vi té par des of fi ciers an glais à exa‐ 
mi ner plu sieurs mo dèles d’avions de tou risme de fa bri ca tion bri tan‐ 
nique

8

Balbo en avait en four ché un, le fai sant dé col ler sans la moindre hé si ‐
ta tion et, du rant une bonne demi- heure d’évo lu tions, avait pous sé le
petit ap pa reil à son ren de ment maxi mal. Les spec ta teurs en
conclurent bien tôt que cet homme po li tique avia teur, le quel ne
cache pas qu’il est un no vice de la car lingue, a vrai ment com men cé
sa car rière aé rienne là où de nom breux avia teurs che vron nés l’ont
conclue et qu’il est en me sure de par tir d’un ins tant à l’autre sur
n’im porte quelle ma chine sans l’avoir ja mais es sayée au pa ra vant 25.

La chro nique du re tour de Balbo – le quel fait d’abord étape à Ber lin le
7 juillet, puis à Vienne le 8, avant de re ga gner Rome le len de main – est
plus sobre, mais les louanges ad per so nam, plus dis crètes, n’en sont
pas ab sentes. Son ap pa reil, dans le ciel de l’aé ro drome de Tem pel hof,
semble « léger et de la plus grande élé gance » au cor res pon dant ber‐ 
li nois de La Stam pa 26. Son col lègue de Vienne écrit quant à lui  :
« Nous nous sommes re trou vés sur le ter rain d’As pern pour voir at‐ 
ter rir […] le pre mier sous- secrétaire d’État à l’avia tion qui, aux com‐ 
mandes d’un ap pa reil, a déjà fait un tour en Eu rope pour étu dier un
peu les choses par lui- même » 27.

9

Pour l’au teur de ces lignes, Balbo in carne à la per fec tion l’homme
nou veau ty pi que ment fas ciste, le chef éner gique cal qué sur le mo dèle
mus so li nien, an ti no mique du bu reau crate sé den taire et du po li ti cien
pol tron que la guerre d’abord, la ré vo lu tion fas ciste en suite, au raient
mis hors d’état de nuire. C’est la même idée que for mule quelques
mois plus tard Nino Car las sare dans les co lonnes du men suel L’Ala
d’Ita lia en tra çant un pre mier bilan de l’ac tion de Balbo au sous- 
secrétariat à l’aé ro nau tique :

10
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Par l’exemple du vol, il a conquis le droit de re gar der en face la réa li té
sans hé si ta tions. Et puisque le vol, en avia tion, en seigne plus que ne
sau rait en sei gner la tran quille exis tence au près d’un en crier, […]
Balbo a beau coup volé et les ré sul tats ob te nus dans tous les do ‐
maines de l’or ga ni sa tion aé rienne na tio nale prouvent jus te ment la
vé ri té de notre af fir ma tion 28.

« L’ad mi rable exemple de Balbo » 29 do mine la pro pa gande aé ro nau‐ 
tique du temps non seule ment parce qu’il est par ti cu liè re ment ha bile
dans ses re la tions avec le monde du jour na lisme, mais aussi et sur tout
en rai son de son ap pli ca tion quasi- professionnelle à l’art du pi lo tage.
Non content d’avoir ob te nu le bre vet en juin 1927, il se sou met en
effet à di verses épreuves condui sant à la dé li vrance de la li cence mi li‐ 
taire de vol sur dif fé rents types d’ap pa reils en ser vice dans les uni tés
de l’armée de l’air. En juillet 1930, sur la base aé rienne de Sar za na,
dans le Nord- Ouest de la Tos cane, il est ha bi li té au pi lo tage de deux
avions de re con nais sance 30 et d’un ap pa reil de chasse 31. C’est sur
l’aé ro drome ro main de Cen to celle qu’il ob tient en suite trois autres li‐ 
cences d’août à no vembre 1930 32. A l’ex per tise pro fes sion nelle utile à
l’af fir ma tion de son au to ri té sur les avia teurs qu’il com mande, Balbo
as so cie in dé nia ble ment le cou rage de s’ex po ser per son nel le ment aux
risques in hé rents à la pra tique ré gu lière du vol, vertu émi nem ment
fas ciste qui, grâce aux louanges ré ité rées de la presse, ren force l’as‐ 
cen dant qu’il exerce sur le grand pu blic tou jours prompt à s’en flam‐
mer au récit d’aven tures aé riennes. Deux au then tiques mor ceaux de
bra voure de la pro pa gande dé diée à la geste aé rienne du hié rarque
illus trent bien cette fas ci na tion.

11

Le pre mier, qui n’oc cupe pas moins de deux co lonnes à la une de La
Stam pa du 29 juin 1928, s’adresse au vaste pu blic du quo ti dien. L’en‐ 
voyé spé cial Er nes to Qua drone y fait le récit du voyage qui conduit
Balbo, à la tête d’une pa trouille de vingt- trois of fi ciers avia teurs à
bord de douze ap pa reils bi places de re con nais sance – six FIAT R.22 et
six An sal do A.120 – de Rome à Londres pour as sis ter, comme l’année
pré cé dente, au mee ting aé rien de Hen don. Se fon dant sur les in for‐ 
ma tions re cueillies au près des pi lotes à leur des cente d’avion, il pré‐ 
sente leur pé riple – mille six cents ki lo mètres par cou rus en neuf
heures, y com pris les es cales de ra vi taille ment – comme un au then‐ 
tique ex ploit en rai son des condi tions at mo sphé riques ren con trées

12
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sur le tra jet. Le brouillard les a contraints d’abord à suivre la ligne fer‐ 
ro viaire Rome- Pise en rase- mottes « à dix mètres en plein au- dessus
du sol pour en aper ce voir les rails ». Puis, pour évi ter un amas nua‐
geux im pé né trable au- dessus des Alpes, ils ont dû grim per à quatre
mille mètres d’al ti tude et af fron ter là de vio lentes ra fales de vent gla‐
cial pour ne pas cou rir le risque de s’écra ser contre les pa rois du
mas sif mon ta gneux. Pour finir, ils ont tra ver sé la Manche en vol
aveugle dans un épais banc de brouillard. Ce récit haut en cou leurs
est ac com pa gné d’un com men taire dans le quel la ré dac tion du quo ti‐ 
dien tu ri nois rend un nou vel hom mage aux dons et à l’en ga ge ment
per son nel de Balbo :

[…] cette en tre prise se dé roule sous la conduite d’Italo Balbo, le quel
donne à ses su bor don nés un ma gni fique exemple d’ac ti vi té et de
pas sion, en met tant en pra tique l’idée que tous ceux qui ont l’hon ‐
neur d’ap par te nir à l’armée de l’air doivent voler : des gé né raux aux
plus mo destes élèves. La fonc tion de sous- secrétaire d’Etat, que
Balbo rem plit de façon si ho no rable et si louable, ne l’em pêche pas de
se por ter en vol dans les cieux d’au- delà des Alpes, sus ci tant ainsi
l’ad mi ra tion des mi lieux aé riens étran gers pour cette ac ti vi té ty pi ‐
que ment et pro fon dé ment fas ciste 33.

Quelques mois plus tard, c’est le men suel L’Ala d’Ita lia qui pu blie à son
tour un éloge hy per bo lique de l’an cien « as » de Fer rare sous le titre
« Un at ter ris sage mou ve men té de S.E. Balbo ». D’après l’au teur ano‐ 
nyme du pa pier, le 28 jan vier 1929 en début d’après- midi, Balbo dé‐ 
colle de l’aé ro drome ro main de Cen to celle à bord d’un ap pa reil An sal‐ 
do A.120 dans le but d’ins pec ter di vers ter rains d’avia tion dans le nord
du pays. Contraint par l’épais seur des nuages à prendre de l’al ti tude
pour fran chir les Apen nins, il sur vole en suite la mer adria tique par ti‐ 
cu liè re ment hou leuse, avant qu’une bour rasque de gré sil ne l’oblige à
ef fec tuer un at ter ris sage de for tune entre la plage et la ligne de res‐ 
sac dans les en vi rons de Ri mi ni :

13

 

La ma nœuvre ren due en core plus dif fi cile par la né ces si té de ne pas
ren ver ser quelques groupes de pê cheurs qui ra mas saient des co ‐
quillages [sic] a été par fai te ment exé cu tée, digne des dons raf fi nés de
pi lote, dé sor mais bien connus, du sous- secrétaire d’Etat à l’aé ro nau ‐
tique […].
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Ce nou vel épi sode […] confirme une fois de plus les qua li tés
d’adresse et de dé ci sion de ce jeune hié rarque et avia teur et sert
d’exemple à ceux qui s’adonnent à la science aé ro nau tique 34.

La fla gor ne rie la plus ou tran cière et le récit de style épique em prun té
à la tra di tion des évo ca tions de voyages d’aven ture pour raient suf fire
à im pres sion ner le pu blic. Les « in tel lec tuels fonc tion naires » 35 de la
pro pa gande y ajoutent pour tant un troi sième in gré dient  : le men‐ 
songe par omis sion. S’il in dique que son héros voya geait à bord d’un
avion An sal do A.120, dont les connais seurs n’ignorent pas qu’il s’agit
d’un ap pa reil bi place, le ré dac teur de L’Ala d’Ita lia se garde en re‐ 
vanche de men tion ner la pré sence d’un com pa gnon de vol, alors qu’il
est im pen sable que Balbo ait pu en tre prendre un aussi long tra jet
sans qu’un as sis tant choi si parmi les pi lotes les plus ex pé ri men tés se
trou vât à ses côtés : l’ar ti fice per met d’at tri buer au hié rarque tout le
mé rite de la ma nœuvre. Quant à l’en voyé spé cial et à la ré dac tion de
La Stam pa, ils donnent à croire au lec teur que la pa trouille com man‐ 
dée par Balbo a fran chi d’un seul trait la dis tance qui sé pare Rome de
Londres, alors que compte tenu de l’au to no mie de vol des ap pa reils
uti li sés pour la cir cons tance – quatre heures et demie pour l’An sal do
A.120, six heures pour le FIAT R.22 36 – plu sieurs es cales tech niques
s’im po saient as su ré ment.

14

3. L’aris to cra tie du ciel
L’ha bi le té, la fré quence et l’em phase avec les quelles la pro pa gande
pré sente Balbo comme la plus pure in car na tion des ver tus de l’aris to‐ 
cra tie du ciel laissent en dé fi ni tive bien peu de place à l’évo ca tion des
ac ti vi tés aé riennes des autres hié rarques, qui s’ef forcent pour tant de
se dis tin guer dans ce do maine afin de plaire au maître de l’Ita lie. Tout
au plus trouve- t-on quelques rares men tions dans les re vues spé cia li‐ 
sées. En juillet 1929, L’Ala d’Ita lia si gnale par exemple que le chef de
ca bi net du Mi nis tère des af faires étran gères Gior gio Ma me li a ob te nu
le bre vet de pi lote de deuxième degré sur l’aé ro drome de Cen to celle
en pré sence de Balbo, du sous- secrétaire d’État aux af faires étran‐ 
gères Dino Gran di et d’un pu blic com po sé de hauts fonc tion naires
col lègues de l’avia teur 37. L’année sui vante, c’est le jeune sous- 
secrétaire d’État à l’aé ro nau tique Raf fael lo Ric car di 38 – qui se conde
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Balbo de puis que Mus so li ni a confé ré à celui- ci le rang de mi nistre en
sep tembre 1929 – qui re çoit les fé li ci ta tions de la ré dac tion du men‐ 
suel après avoir ob te nu à son tour le bre vet de pi lote le 26 juin
1930 39. Dans le même nu mé ro, la ré dac tion si gnale éga le ment que le
5 juillet, le duc Mar cel lo Vis con ti di Mo drone, po des tat de Milan, a
pour sa part ob te nu le bre vet de deuxième degré en pré sence d’un
par terre com po sé d’in gé nieurs de la firme aé ro nau tique lom barde
Breda et d’of fi ciers de l’armée de l’air 40. Quelques mois plus tard,
L’Ala d’Ita lia consacre un ar ticle au dé pu té de Vi cence Al ber to Ga rel li
à l’oc ca sion de l’ob ten tion par celui- ci de la li cence de pi lo tage de
deuxième degré le 19 oc tobre 1930 41. An cien com bat tant ti tu laire de
trois dé co ra tions, an cien membre des es couades fas cistes et fon da‐ 
teur du fas cio local, di rec teur du jour nal Ve det ta fas cis ta, se cré taire
fé dé ral du PNF de la pro vince de jan vier 1926 à mars 1929, chef du bu‐ 
reau de presse du parti d’oc tobre 1929 à oc tobre 1930, ce no table à la
car rière po li tique bien rem plie est aussi un spor tif et un homme d’af‐ 
faires ac com pli : an cien joueur et ca pi taine du club de foot ball de Vi‐ 
cence, an cien membre du conseil de la fé dé ra tion ita lienne de foot‐ 
ball, il pré side l’Union cy cliste ita lienne, mais aussi l’Aéro- club de sa
ville et la So cie tà Aerea Me di ter ra nea 42. Le cas du dé pu té de Vi cence
n’est pas unique, comme le montre le texte d’un té lé gramme adres sé
par Mus so li ni à son col lègue Ro ber to Forni, élu de la cir cons crip tion
pié mon taise de No vare, le 2 no vembre 1927 :

Re ce vez mes plus vives fé li ci ta tions pour l’ob ten tion du bre vet de pi ‐
lote avia teur. Il est plus que ja mais né ces saire de voler. Tous les dé ‐
pu tés fas cistes jeunes et qui n’ont pas froid aux yeux de vraient suivre
votre exemple. C’est ainsi, et non avec les bis billes in si gni fiantes que
l’on pré pare les es prits et les armes pour l’Ita lie et pour le Fas ‐
cisme 43.

C’est bien cette concep tion vi ta liste de l’avia tion, consi dé ré par le
duce comme source de ré gé né ra tion spi ri tuelle et phy sique du peuple
ita lien et, en pre mier lieu, de l’élite qui l’en cadre, le di rige et lui im‐ 
pose le style et l’idéo lo gie fas cistes, qui conduit Mus so li ni, an cien
jour na liste, lec teur at ten tif d’une gamme éten due de pu bli ca tions et
or ga ni sa teur in flexible des moyens de contrôle de l’in for ma tion 44, à
to lé rer – sinon à en cou ra ger – la glo ri fi ca tion du pi lote Balbo. En tre‐ 
prise dou ble ment utile  : d’une part pour mener à bien la fas ci sa tion
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de l’armée de l’air, d’autre part pour ex ploi ter à des fins pé da go giques
le re ten tis se ment des gestes spec ta cu laires du hié rarque de ve nu
avia teur.

4. Le sys tème Balbo : « la pentar ‐
chie jour na lis tique » 45

Le dé ve lop pe ment d’une so lide culture et d’une bonne pro pa gande
aé ro nau tique dans l’Ita lie fas ciste, où le tra vail s’or ga nise dans tous
les do maines sur la base d’in ten tions et en fonc tion de buts ho mo ‐
gènes, ne peut que dé pendre d’une presse conforme aux grands cri ‐
tères et aux grandes di rec tives im pri mées par le Duce non seule ment
à l’avia tion mais à toutes les ac ti vi tés du pays 46.

C’est en ces termes que la nou velle di rec tion de L’Ala d’Ita lia jus ti fie
l’ac qui si tion du pé rio dique par l’Aéro- club d’Ita lie. Cet or ga nisme pu‐ 
blic, que pré side de puis le 1  août 1931 le dé pu té Mar cel lo Diaz 47 –
fils du ma ré chal Ar man do Diaz –, est en effet un ins tru ment cru cial
de la stra té gie cen tra li sa trice que Balbo met en œuvre après sa no mi‐ 
na tion au sous- secrétariat d’État à l’aé ro nau tique en no vembre 1926,
afin de pro cé der, confor mé ment à la vo lon té mus so li nienne, à
l’anéan tis se ment de la fac tion tur bu lente dont Lon go ni, Aldo Finzi et
An to nio Lo ca tel li se sont faits les porte- parole, mais aussi pour im po‐ 
ser le plus ra pi de ment pos sible sa propre au to ri té à un monde au quel
il n’est pas moins étran ger que son pré dé ces seur Al ber to Bon za ni.

17

er

C’est dans ce double but qu’il nomme des com mis saires ex tra or di‐ 
naires à la tête des sec tions de l’Aéro- club au début de l’année 1929 48,
dé cide en sep tembre 1929 la créa tion d’es ca drilles, contrô lées par ces
sec tions, des ti nées à l’en traî ne ment des per son nels na vi gants ré ser‐ 
vistes de l’armée de l’air 49 et au to rise la pa ru tion d’une revue heb do‐ 
ma daire de l’Aéro- club in ti tu lée Le vie dell’aria, dont le pre mier nu‐ 
mé ro sort le 28 mars 1929. Ce nou veau pé rio dique rem plit une fonc‐ 
tion es sen tiel le ment ad mi nis tra tive puisque comme l’in dique son
sous- titre, il « pu blie les actes of fi ciels de l’Aéro- club Royal d’Ita lie ».

18

Mais la gamme de pu bli ca tions sur les quelles le sous- secrétaire
d’État, de ve nu mi nistre en sep tembre 1929, étend son em prise ne se
borne pas à ces deux pé rio diques. Il contrôle aussi la Ri vis ta ae ro nau ‐
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ti ca, men suel of fi ciel de l’armée de l’air ita lienne fondé en juillet 1925 :
non seule ment il choi sit le di rec teur parmi les of fi ciers d’ac tive de
l’armée de l’air, mais il vé ri fie per son nel le ment le conte nu de chaque
li vrai son, comme le montre le compte- rendu des dé bats par le men‐ 
taires du 22 mars 1928 re la tifs à l’exa men du bud get de son mi nis tère
pour l’exer cice 1928-1929, qui porte la trace d’un vif échange ver bal
l’op po sant au dé pu té An to nio Bassi, le quel a pris la pa role pour ré fu‐ 
ter la thèse de l’in uti li té de l’avia tion auxi liaire de l’armée de terre,
idée sou te nue par le gé né ral Giu lio Dou het – théo ri cien de la maî trise
de l’air 50 – dans un ar ticle paru dans la revue. Ce do cu ment est par ti‐ 
cu liè re ment pré cieux, parce qu’en re ven di quant pu bli que ment son
in gé rence dans la ligne édi to riale du men suel, Balbo ré vèle par là- 
même la na ture pro fon dé ment au to ri taire de son in ter ven tion dans le
do maine de la pro pa gande :

Balbo, sous- secrétaire d’État à l’aé ro nau tique : Tu as mal lu !

Bassi : Non, j’ai fort bien lu. L’ar ticle est signé de Dou het.

Balbo […] : C’est un au teur très qua li fié.

Bassi : C’est lui qui le dit !

Balbo […] : Mais tu n’as pas com pris ! Tu as com pris opé ra tions de
l’armée de co opé ra tion, et non de l’es ca drille auxi liaire…

Bassi : Mais je rap porte sa pen sée.

Balbo […] : Les ap pa reils auxi liaires sont ceux qui ne trouvent pas
place dans l’armée de l’air, com po sée seule ment d’ap pa reils de chasse
et d’ap pa reils de bom bar de ment.

Bassi : Je te prie de lire cet ar ticle !

Balbo […] : Je l’ai lu avant de le pu blier, parce que c’est moi qui suis le
di rec teur de cette Revue. Tu as mal lu ! 51
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De l’aveu même de Balbo, son rôle, loin de se li mi ter à une su per vi‐ 
sion hié rar chique pu re ment for melle de la pu bli ca tion que pa tronne
son mi nis tère, consiste donc en un contrôle préa lable du conte nu des
ar ticles qui ne sau raient par consé quent pa raître sans son pla cet per‐ 
son nel. Cen seur om ni pré sent, c’est lui qui dicte la ligne édi to riale
jusque dans les moindres dé tails, parce qu’il es time que la di rec tion
po li tique, mi li taire et tech nique de l’avia tion que lui a confiée Mus so‐ 
li ni ne se rait pas com plète s’il n’avait pas aussi, si mul ta né ment, la
maî trise to tale de la pro pa gande dans ce do maine. Or le contrôle
exer cé sur des pu bli ca tions of fi cielles – Ri vis ta ae ro nau ti ca et Le vie
dell’aria – ne comblent pas plei ne ment cette am bi tion. Pour la sa tis‐ 
faire, Balbo doit étendre son in fluence à l’en semble de la presse
écrite, spé cia le ment à la presse quo ti dienne que lit un pu blic beau‐ 
coup plus vaste et bien plus varié que celui des pé rio diques spé cia li‐ 
sés. Il dis pose pour cela de plu sieurs atouts.

20

C’est en pre mier lieu son ex pé rience per son nelle du jour na lisme. Ha‐ 
bile à user de Il Cor riere pa da no – quo ti dien qu’il a fondé à Fer rare en
avril 1925 et dont il a confié la di rec tion à son fi dèle se cond Nello Qui‐ 
li ci – dans le double but de conso li der le contrôle qu’il exerce sur son
fief pro vin cial et de pro mou voir son image de hié rarque au plan na‐ 
tio nal, il se veut pro fond connais seur des rouages in ternes d’une ré‐ 
dac tion, mais aussi des tech niques de fa bri ca tion d’un jour nal, comme
en té moigne le récit de sa vi site au siège du New York Times le 21
juillet 1933,  lors de l’es cale new- yorkaise de la croi sière aé rienne
trans at lan tique or ga ni sée pour cé lé brer le dixième an ni ver saire de la
ré vo lu tion fas ciste : « […] je m’as sieds de vant une li no type : je fais la
dé mons tra tion que je suis ca pable aussi de com po ser sur la pro di‐ 
gieuse ma chine à la quelle ne manque que le cer veau pour qu’on la dé‐ 
fi nisse pen sante » 52.

21

Les ex cel lentes re la tions de Balbo avec les mi lieux jour na lis tiques
consti tuent son deuxième atout. Ami d’Aldo Bo rel li – di rec teur de Il
Cor riere della Sera, quo ti dien le plus dif fu sé du pays – avec le quel il
en tre tient « une étroite re la tion épis to laire » 53 qui se pour suit même
après son dé part du mi nis tère de l’aé ro nau tique, il a su s’at ti rer la
sym pa thie des jour na listes qu’il en traîne à sa suite lors de ses prin ci‐ 
paux pé riples aé riens. Cer tains d’entre eux, par ti cu liè re ment ceux
qu’il a sur nom més la « pentar chie jour na lis tique », sont de ve nus au fil
du temps plus que de simples té moins et chro ni queurs, de vé ri tables
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ca ma rades d’aven ture qu’il évoque af fec tueu se ment en di verses oc ca‐ 
sions.

C’est par exemple l’hom mage ému rendu à Otel lo Ca va ra dans la pré‐ 
face que Balbo ré dige pour l’ou vrage col lec tif que les onze jour na‐ 
listes qui ont suivi la pre mière grande croi sière en for ma tion – réa li‐ 
sée en mai- juin 1928 en Mé di ter ra née oc ci den tale – font pa raître en
1929. An cien pi lote de guerre et vé té ran du jour na lisme aé ro nau tique,
Ca va ra 54 meurt quelques mois après le raid, non sans avoir ap por té
sa contri bu tion au livre dont, si l’on en croit Balbo, il avait lui- même
for mu lé le pro jet dès leur re tour en Ita lie.

23

Par une splen dide après- midi d’été du mois de juin – se sou vient
Balbo – un joyeux groupe était as sem blé au tour d’une table cham ‐
pêtre à l’écart, dans un petit res tau rant à la pé ri phé rie de Rome.

La joyeuse bri gade était com po sée d’avia teurs, des Chefs et des jour ‐
na listes : les onze jour na listes qui avaient par ti ci pé à la mé mo rable
Croi sière des 61 hy dra vions ita liens en Mé di ter ra née oc ci den tale :

[…]

Ce jour- là, dans le petit res tau rant ro main, sous la verte et rus tique
per go la, quel qu’un qui n’est plus parmi nous, un jour na liste racé, un
homme de va leur, un tra vailleur in fa ti gable, tou jours tein té de bonté
et de gen tillesse, sol li ci té par les ca ma rades, se leva avec son vi sage
lim pide et sou riant, avec sa ma nière simple et cor diale et pro non ça
des mots que nous nous rap pe lons.

Je parle d’Otel lo Ca va ra, du cher ami trop tôt dis pa ru, du grand chro ‐
ni queur, dont le sou ve nir est plus vif que ja mais dans mon cœur. Le
bon Ca va ra dit avec quel en thou siasme et quelle ad mi ra tion il avait
par ti ci pé à la pre mière grande dé mons tra tion de l’avia tion en for ma ‐
tion et, in ter prète de la pen sée de ses dix com pa gnons, il rap pe la
l’im por tance qu’avaient pour la pro pa gande ci vile l’en traî ne ment et la
par ti ci pa tion des jour na listes aux grands évé ne ments aé ro nau ‐
tiques 55.

Joyeuse ca ma ra de rie, in time com pli ci té et so li da ri té de caste fon dées
tout à la fois sur l’ex pé rience par ta gée d’une aven ture per çue comme
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ex cep tion nelle et sur l’adhé sion com mune à une mys tique po li tique ;
sen ti ment d’ad mi ra tion ré ci proque – du hié rarque avia teur pour les
qua li tés ora toires et de plume de ses com pa gnons jour na listes, de
ceux- ci pour les ver tus d’ani ma teur, de chef po li tique et mi li taire et
d’avia teur du pre mier –, tels sont les ci ments d’une ami tié qui sans
abo lir les dis tances – cha cun, en effet, du sous- secrétaire d’État au
jour na liste reste à la place que sa fonc tion lui as signe dans la hié rar‐ 
chie – au to rise le su bal terne à pé né trer pour quelques heures ou
pour quelques jours dans l’in ti mi té du su pé rieur, lui don nant ainsi
l’illu sion flat teuse de tou cher aux ar canes du pou voir et par là- même
de par ti ci per, ne fût- ce qu’in di rec te ment, à son exer cice quo ti dien.

Quant au su pé rieur, il ne peut qu’être flat té à son tour d’of frir le spec‐ 
tacle de sa puis sance au pu blic élu de ces cour ti sans dont la plume
doit trans mettre aux masses toute l’ad mi ra tion qu’eux- mêmes
éprouvent au contact de l’homme qu’ils servent. C’est bien cette re la‐ 
tion sym bio tique qui fait écrire à Balbo, évo quant l’émo tion res sen tie
après l’amer ris sage de la for ma tion qu’il com mande à Cart wrigth, sur
les côtes du La bra dor, le 12 juillet 1933, au terme de la tra ver sée de
l’At lan tique Nord  : « Voici les jour na listes ita liens  : ils sont bron zés  :
cer tains ont une longue barbe  : vi sage d’ex plo ra teurs po laires. Cer‐ 
tains sont en mer de puis trois mois. De vieux amis. Je les em brasse un
par un » 56.

25

A ces té moi gnages d’ami tié s’ajoutent de dé li cates at ten tions. C’est
l’hon neur de voler à bord de l’ap pa reil que pi lote Balbo – qui échoit
par exemple à Nello Qui li ci du rant les étapes de She diac à Mont réal le
14 juillet 1933, de Mont réal à Chi ca go le len de main et de Chi ca go à
New York le 19 juillet, ou bien à Luigi Fred di, en voyé spé cial de Il Po‐ 
po lo d’Ita lia, le 25 juillet de New York à She diac sur la voie du re‐ 
tour 57. Ce sont aussi des dé co ra tions, qui ré com pensent cer tains
jour na listes au même titre que les per son nels na vi gants mi li taires ou
que les avia teurs ci vils au teurs d’au then tiques ex ploits.

26

Le 28 mars 1931, à l’oc ca sion de la cé lé bra tion du hui tième an ni ver‐ 
saire de l’armée de l’air, Mus so li ni pro cède à la tra di tion nelle re mise
de mé dailles. Parmi les ré ci pien daires, aux côtés de Balbo et des avia‐ 
teurs qui, sous ses ordres, ont mené à bien la pre mière croi sière
trans at lan tique, se trouvent les membres de la « pentar chie jour na lis‐ 
tique » chère au mi nistre de l’aé ro nau tique les quels se voient dé cer ‐
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ner la mé daille d’ar gent com mé mo ra tive d’ex ploits aé ro nau tiques
pour leur par ti ci pa tion aux ul times étapes du raid, de Natal à Rio de
Ja nei ro 58. Nul doute que sans l’in ter ven tion de Balbo ils n’au raient ja‐ 
mais vécu ces quelques ins tants de gloire dont la jouis sance ne peut
que ren for cer leur at ta che ment, leur loyau té et leur dé voue ment à
l’égard de leur illustre pro tec teur.

Pour tant, ni les liens ami caux de Balbo avec ces jour na listes, ni sa
mo deste ex pé rience de la pro fes sion ne suf fisent à ex pli quer que le
moindre des voyages aé riens du hié rarque ait l’hon neur des gros
titres et bé né fi cie de ré cits de style épique. C’est qu’il dis pose d’un
troi sième atout, dont il use pour ren for cer les deux autres : sa fonc‐ 
tion lui confère l’au to ri té et lui donne les moyens ma té riels né ces‐ 
saires pour pla ni fier mi nu tieu se ment la cou ver ture mé dia tique de ses
moindres dé pla ce ments aé riens. Nous tou chons là au cœur du sys‐ 
tème Balbo : le chantre des grands raids en for ma tion est aussi l’ha‐ 
bile or ga ni sa teur de la pro pa gande cho rale qui doit les va lo ri ser.

28

Pas moins de onze jour na listes sont in vi tés à suivre la pre mière de
ces grandes en tre prises : à bord d’un hy dra vion SIAI Mar chet ti SM.55
spé cia le ment af fré té pour eux, ils par ti cipent à toutes les étapes du
raid en Mé di ter ra née oc ci den tale en mai- juin 1928 59. Moins d’un
mois après leur re tour sur le sol na tio nal, les mêmes pré cé dent Balbo
à Londres – où ils par viennent au terme d’un tra jet en deux étapes, de
Rome à Ber lin, puis de Ber lin à Londres, à bord de deux ap pa reils 60 –
afin de suivre la vi site du sous- secrétaire d’État, à la quelle La Stam pa,
que re pré sente le jour na liste Er nes to Qua drone, consacre six ar ticles
du 29 juin au 11 juillet 1928, tous pu bliés en pre mière page.

29

Avec le temps, la for mi dable ma chine de pro pa gande conçue par
Balbo à la me sure de ses am bi tions fait fi gure de sys tème cla nique. La
« pentar chie jour na lis tique » tend en effet à exer cer le mo no pole de
la par ti ci pa tion aux ex ploits aé riens du hié rarque : les cinq amis jour‐ 
na listes tra versent l’At lan tique sud en ba teau afin de prendre part aux
étapes conti nen tales de la pre mière grande croi sière trans at lan tique
en 1931 (Italie- Brésil), puis trois d’entre eux fran chissent l’At lan tique
nord en 1932 pour suivre les étapes de la croi sière du Dé cen nal (1932-
1933) en ter ri toire ca na dien et amé ri cain, de Cart wright – au La bra‐ 
dor – à New- York.
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En cette ul time oc ca sion, le sys tème Balbo est à son apo gée. En
amer ris sant dans la rade de She diac, en Nouvelle- Ecosse, le hié‐ 
rarque avia teur trouve en effet sur le dé bar ca dère son neveu Lino,
son fi dèle ami Qui li ci, le major Guar den ghi, res pon sable du bu reau de
presse du mi nis tère de l’aé ro nau tique, ainsi que le chef de son se cré‐ 
ta riat per son nel  : «  Le bu reau de presse et le se cré ta riat per son nel
sont au com plet et ils au ront du tra vail ! » – note- t-il dans son livre
de sou ve nirs 61. Les quatre hommes, qui ont fait le voyage sur un pa‐ 
que bot, s’en volent pour Mont réal le len de main à bord de l’ap pa reil de
Balbo. A l’étape sui vante, qui mène les équi pages à Chi ca go, le chef du
bu reau de presse et son ho mo logue du se cré ta riat per son nel
voyagent sur un autre hy dra vion pour faire place à l’am bas sa deur
d’Ita lie aux Etats- Unis Au gus to Rosso et au co lo nel Sber na do ri, at ta‐ 
ché de l’air ita lien à Wa shing ton. Mais Lino Balbo et Nello Qui li ci res‐ 
tent aux côtés du hié rarque dans l’ap pa reil du quel « [ils] ont or ga ni sé
une es pèce de se cré ta riat vo lant, et pen dant le vol la ma chine à écrire
fonc tionne dans le flot teur de droite » 62 – pour ne le quit ter qu’à la
veille du tra jet de re tour au- dessus de l’océan. Par ve nu à Punta Del‐ 
ga da, aux Açores, le 8 août 1933, Balbo est d’ailleurs contraint d’as su‐ 
rer son propre se cré ta riat :

31

Je me re tire pour ré di ger un rap port pour le Duce et écrire quelques
té lé grammes pour la presse. Je les tape moi- même à la ma chine,
mais j’ai du mal : je ne suis pas un bon dac ty lo graphe. Pez za ni m’aide,
comme il peut. Je re çois un long té lé gramme cryp té. Nous le dé cryp ‐
tons et je ré ponds : à cette gymnastique- là aussi nous sommes en ‐
traî nés 63.

Ces dé tails ré vèlent une ul time ca rac té ris tique du sys tème Balbo : le
hié rarque exerce un contrôle di rect sur l’in for ma tion, au point que les
jour na listes dont il aime à s’en tou rer ne sont en dé fi ni tive que des
exé cu tants de sa vo lon té, en tiè re ment dé pen dants de son bon vou loir
pour la col lecte et pour la dif fu sion des nou velles re la tives aux raids
dont ils sont pour tant les pre miers té moins. Lors des deux pre mières
croi sières en Mé di ter ra née oc ci den tale en mai- juin 1928, puis en Mé‐ 
di ter ra née orien tale, de Rome à Odes sa, en juin 1929, ce contrôle est
li mi té à une forme de cen sure pré ven tive. Les jour na listes qui ac com‐ 
pagnent les équi pages as sistent à toutes les étapes et in forment
ponc tuel le ment leurs lec teurs des moindres dé tails de leur dé rou le‐

32



La fabrique totalitaire du rêve aérien : Italo Balbo hiérarque aviateur

ment. Mais ils sont tenus à la dis ci pline mi li taire que leur a im po sée
Balbo, le quel leur in ter dit for mel le ment l’exal ta tion in di vi duelle des
pi lotes, exi geant au contraire que soit sou li gné le pri mat de la col lec‐ 
ti vi té sur l’in di vi du, du vol en for ma tion sur le vol so li taire, du dé‐ 
voue ment à une cause com mune sur l’ex ploit isolé, confor mé ment à
la thèse qu’il for mu lait de vant les dé pu tés le 23 mars 1928, lors du
débat re la tif au bud get de son mi nis tère 64. Le ton pé remp toire de ce
dis cours n’admet pas de ré plique. Aussi les jour na listes qui, deux mois
plus tard, s’em barquent pour suivre la croi sière en Mé di ter ra née oc‐ 
ci den tale doivent- ils ob tem pé rer à la consigne for melle de ne pas
flat ter l’or gueil per son nel des pi lotes qu’ils cô toient. Mais la ten ta tion
de trans gres ser l’ordre reçu est si forte que les stra ta gèmes fleu‐ 
rissent. Le 1  juin 1928, La Stam pa pu blie un ar ticle dans le quel son
en voyé spé cial Er nes to Qua drone évoque la soi rée qu’il vient de pas‐ 
ser en com pa gnie de Balbo :

er

Je ne peux mal heu reu se ment pas rap por ter les dé tails in té res sants
de la longue conver sa tion noc turne, du rant la quelle ont été évo quées
les per son na li tés de tous les pi lotes qui par ti cipent à la croi sière. Le
Sous- secrétaire d’État à l’Aé ro nau tique a for mel le ment in ter dit de
don ner des noms et de citer des per sonnes. Dom mage!

Donc, pas de noms, bien que l’envie d’en don ner soit très forte. Je
par le rais, bien en ten du, en pre mier lieu de mon jeune pi lote. Je ne
sais pas si le pu blic a la moindre idée sur le com por te ment d'un pi ‐
lote en vol […]. Le pi lote a tou jours de mul tiples choses à faire, d’in fi ‐
nis dé tails des quels s’oc cu per. J’ai re mar qué que mon pi lote n’a pas
un ins tant de repos pen dant le vol, même quand c’est le co pi lote qui
est aux com mandes 65.

De l’art de s’au to cen su rer tout en don nant l’illu sion de la trans gres‐ 
sion  : cette illu sion, Qua drone l’en tre tient d’ailleurs jusqu’au bout
puis qu’il conclut l’ul time ar ticle qu’il consacre au raid – paru au len‐ 
de main du re tour des équi pages dans la rade d’Or be tel lo, en Tos cane
– par une vi brante pro fes sion d’in dé pen dance – « Peut- être, je le ré‐ 
pète, romprai- je la consigne, parce que s’il est fa cile de dire à un jour‐ 
na liste de se taire, il n’est pas aussi fa cile de bâillon ner l’es prit de
quel qu’un qui a joui si in ten sé ment  » –, aus si tôt contre dite, ce pen‐ 
dant, par l’adhé sion dé cla rée à la mys tique com mu nau taire fas ciste
de l’ap par te nance na tio nale – «  Mais il ne s’agit pas seule ment de
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jouis sance es thé tique  : cela tient aussi à la fier té de s’être senti, en
terre étran gère, aussi pro fon dé ment, re li gieu se ment ita lien 66 ».

Pa reille al liance des contraires est peut- être, après tout, l’in dice d’un
reste de pu deur de la part d’un homme de plume em bri ga dé dans un
sys tème qui le contraint, de même que les pi lotes ré duits à l’exer cice
ano nyme du vol en for ma tion, à ef fa cer son in di vi dua li té pour se sou‐ 
mettre au car can de la dis ci pline col lec tive. Du reste, la pé ro rai son
d’Er nes to Qua drone vient en contre point du dis cours que Balbo a
voulu tenir aux jour na listes à la fin du raid – que l’en voyé de La Stam‐ 
pa re pro duit dans son ar ticle :

34

Je dé sire vous adres ser un vif éloge. Pour une fois, dans une en tre ‐
prise, les jour na listes n’ont pas fait seule ment de la cou leur : cette
cou leur qui a lassé l’Ita lie nou velle, et ont été éga le ment aban don ‐
nées les sem pi ter nelles apo lo gies in di vi duelles des avia teurs. Fort
bien ! Les sol dats ne sont pas des nu mé ros de café- concert et l’on ne
cha touille pas leur va ni té à base de belles phrases. Vous avez fait la
dé mons tra tion que vous avez com pris la mis sion de l’Avia tion ita ‐
lienne, qui est ano nyme parce qu’elle est riche de héros connus et
plus en core de héros in con nus, obs curs, qui ac com plissent chaque
jour en si lence un de voir su blime. L’Avia tion ita lienne n’a pas de nom,
ou plu tôt elle n’en a qu’un : celui du Duce 67.

Mo bi li sés au ser vice d’une idée qu’ils sont ap pe lés à ser vir selon une
dis ci pline de style mi li taire, les jour na listes ne sont en dé fi ni tive que
des rouages, conscients mais do ciles, de la ma chine de pro pa gande
conçue par Balbo, le quel s’ar roge le droit de juger sou ve rai ne ment de
leur tra vail, non seule ment au terme de l’aven ture, mais aussi dès la
pre mière étape du voyage – comme le montre la contri bu tion d’Er‐ 
nes to Qua drone au livre col lec tif qui pa raît quelques mois après le
raid. La scène rap por tée par le cor res pon dant de La Stam pa mé rite
d’être in té gra le ment re pro duite car elle consti tue un ex tra or di naire
té moi gnage sur le fonc tion ne ment concret du sys tème de cen sure
pré ven tive – à mi- chemin entre la farce ami cale et le chan tage psy‐ 
cho lo gique que seul le dé ten teur d’une au to ri té in dis cu table peut se
per mettre d’exer cer à l’en contre de ses su bal ternes –, sys tème des‐ 
po tique dont Balbo pa raît avoir usé avec une dé lec ta tion sa dique. Le
28 mai 1928, les équi pages font étape à Pol len sa, aux Ba léares. Dans la
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soi rée, les onze jour na listes et l’état- major de la croi sière sont at ta‐ 
blés en com pa gnie du hié rarque avia teur :

[Balbo] fit un brin di si en le vant un verre plein d’un petit vin blond et
traître et nous ser vit la der nière sur prise ; l’une de ces sur prises qui
donnent la chair de poule…

Nous al lions nous lever quand entra, ti mide et sou riant, le chef du
bu reau té lé gra phique.

Il por tait une pile de té lé grammes : les nôtres, ceux que nous avions
ré di gés mot à mot tout juste après l’amer ris sage en pro ve nance de
Ca glia ri, des ti nés à nos jour naux res pec tifs.

D’un geste de la main, le gé né ral ap pe la à lui l’em ployé, et fit ren ver ‐
ser de vant lui cette der nière por tée et dit d’un ton très sec, en souf ‐
flant la fumée de la ci ga rette qui lui pen dait aux lèvres : « voyons ce
que vous avez écrit… ».

Dans la pièce s’ins tal la un si lence gé né ral ; les au to ri tés se ca lèrent
dans leur siège pour se pré pa rer à as sis ter à ce spec tacle d’un genre
nou veau et cer tains d’entre nous s’épon gèrent le front, non pas tant
pour en en le ver la sueur qui y per lait, mais presque pour se ca res ser
par ce geste le cer veau et lui dire : « es pé rons que tu ne m’auras pas
trahi ».

Je me sou vien drai tou jours de l’ex pres sion que prirent les vi sages de
mes col lègues et qui fut, j’ima gine, la mienne.

Même le jour na liste qui ne se pique pas d’être un let tré est sujet,
comme le let tré, à cette pu deur en vertu de la quelle c’est, je ne dis
pas une dou leur, mais une tor ture que de « s’en tendre » lire à haute
voix.

Italo Balbo, heu reu se ment, ne lut pas à haute voix. Mais sa pa role
était rem pla cée par une mi mique si évi dente que les ar ticles de cha ‐
cun de nous furent pour ainsi dire scan dés, pé riode après pé riode.
Ses mains, ses yeux, le mou ve ment as cen dant et des cen dant de son
bouc blond de haut en bas de la page, ré vé lèrent pu bli que ment peut- 
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être mieux qu’il ne l’au rait fait de sa voix, le ré sul tat de notre tra vail
té lé gra phique.

J’ai ap pris lorsque j’étais of fi cier la dé fi ni tion du mot « dis ci pline » ; le
pre mier ca po ral des chas seurs al pins, d’ailleurs in ter ro gé sur sa si ‐
gni fi ca tion pro fonde et com plexe au rait ré pon du, de mon temps, à
coup sûr : « la dis ci pline est cette sen sa tion de ma laise que tout in fé ‐
rieur éprouve face à son su pé rieur… ».

Nous étions pré ci sé ment pé né trés de « cette sen sa tion de ma laise »
pen dant qu’Italo Balbo par cou rait nos té lé grammes les quels, si dans
la fer veur de l’im pro vi sa tion nous nous étions fait l’illu sion qu’ils
fussent beaux, à les voir là, sur la table… de dis sec tion, écrits d’une
cal li gra phie dé for mée par la hâte, nous pa rurent la chose la plus mi ‐
sé rable et la plus mé lan co lique du monde.

Je re vois le vi sage du pauvre et in ou bliable ami Ca va ra. Le scru pu leux
col lègue du Cor riere della Sera, les mains dans ses beaux che veux
longs et bou clés, les yeux qui pa rais saient plus lui sants et plus creu ‐
sés que de cou tume, la bouche figée sur l’ébauche d’un sou rire qui ne
se dé ci dait pas à se des si ner, le men ton poin té vers un pa nier de
man da rines qu’il avait, lui si gour mand de fruits, tiré à lui, res pi rait
avec peine.

Otel lo n’était pas bien sûr que les feuilles que le gé né ral était en train
de lire fussent jus te ment les siennes et, de temps en temps, il im plo ‐
rait du re gard le voi sin de gauche du sous- secrétaire d’Etat afin qu’il
lui ôta ce doute. Et il poin tait l’index de sa main agile et gras souillette
au centre de sa poi trine, ou bien il le le vait en l’agi tant en signe de
dé men ti, d’un petit geste ra pide, ac com pa gné de longs sou pirs.

Si le gé né ral sou riait de sa tis fac tion, Ca va ra sou riait et re gar dait au ‐
tour de lui comme pour dire : c’est jus te ment mon ar ticle. Si le gé né ‐
ral plis sait le front, l’ami cher chait le col lègue qui lui pa rais sait le plus
digne ou le plus né ces si teux d’un ré con fort et il lui di sait d’un re gard
long et doux : « C’est ton ar ticle, cou rage ».

Mi chele In ta gliet ta, plus es piègle, me pous sait du coude en me mur ‐
mu rant per fi de ment à l’oreille : « Main te nant il te re cale, mais il y a la
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ses sion de re pê chage ». Moi je pen sais que si une « panne » m’avait
im mo bi li sé en plein mer, j’au rais été moins mal heu reux.

Pour tant tout se passa bien pour tous et Italo Balbo, après ce tra vail
qui dura en vi ron une heure, se leva sa tis fait. « Ce n’est pas mal, dit- il,
c’est la pre mière fois que vous faites une cor res pon dance de ce
genre et j’ai voulu voir si par ha sard vous aviez écrit des bê tises et
vous re mettre dans le droit che min ». Cha cun de nous avala alors
avec sa tis fac tion le verre de vin blanc qu’il n’avait pas pu tou cher et
par tit dor mir 68.

Tout au tant que la scène qu’il dé crit, le ton de ce récit ré vèle ad mi ra‐ 
ble ment la com plexi té, l’am bi guï té même de la condi tion du jour na‐ 
liste en ré gime to ta li taire. Agent plus ou moins en thou siaste, mais
par fai te ment conscient, d’une pro pa gande dont il par tage les prin‐ 
cipes, il est aussi, si mul ta né ment, la vic time consen tante de la cen‐ 
sure in hé rente au sys tème du quel il n’est qu’un fra gile rouage. C’est
en vertu de cette contra dic tion ja mais ré so lue – si ce n’est, mo men ta‐ 
né ment, par le som meil dans le quel les jour na listes vont se ré fu gier
pour échap per au cau che mar, bien réel, qu’ils viennent de vivre – que
le récit os cille constam ment entre l’iden ti fi ca tion aux vic times de la
sur prise pré pa rée par Balbo et l’ad mi ra tion pour le chef – « le gé né‐ 
ral » – dont ni les titres à exa mi ner les tra vaux de pro fes sion nels de la
plume, ni la sen tence qu’il doit émettre à leur sujet ne sau raient être
dis cu tés.
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Deux ans et demi plus tard, le sys tème Balbo s’est en core durci. Les
membres de la « pentar chie jour na lis tique » qui prennent la mer à Sa‐ 
vone pour ga gner le Bré sil ne sont plus sous la sur veillance di recte de
leur pa tron puis qu’ils ne par ti cipent pas aux pre mières étapes de la
croi sière aé rienne trans at lan tique, mais l’in for ma tion leur échappe
to ta le ment  : Balbo s’en est ar ro gé le mo no pole et aucun ar ticle ne
peut pa raître tant que l’Agence Ste fa ni n’a pas dif fu sé le rap port qu’il
adresse au duce au terme de chaque étape 69. Ces rap ports, les jour‐ 
naux les re pro duisent donc, en les ac com pa gnant d’un com men taire
qui n’est qu’une pa ra phrase de cir cons tance et d’une cor res pon dance
de leur en voyé spé cial qui, de l’autre rive de l’At lan tique, s’ef force
d’en tre te nir son pu blic par des anec dotes pleines de cou leur lo cale,
par des consi dé ra tions tech niques sur les ap pa reils, sur la route qu’ils
vont suivre, sur les aléas at mo sphé riques des contrées qu’ils sur‐
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volent et par des pré vi sions re la tives à la réus site de l’en tre prise. En
veut- on la preuve ?

Du 14 dé cembre 1930, len de main de la prise du com man de ment de
Balbo à Or be tel lo, au 18 jan vier 1931, jour de pa ru tion dans la presse
d’un ar ticle que celui- ci a fait té lé gra phier à l’agence Ste fa ni – dans
le quel il tire les conclu sions de l’ex pé rience qu’il vient de vivre –, le
quo ti dien La Stam pa consacre seize fois sa pre mière page – en tiè re‐ 
ment ou par tiel le ment – aux dif fé rentes étapes du raid. On y trouve
pas moins de neuf com mu ni qués of fi ciels, dont six té lé grammes si‐ 
gnés de Balbo, quatre des quels flan qués d’un com men taire ano nyme
re don dant. Quant aux cor res pon dances d’Er nes to Qua drone, seules
deux d’entre elles dé crivent une étape à la quelle il a per son nel le ment
as sis té – il s’agit des deux der nières, en terre bré si lienne, de Port
Natal à Sal va dor de Bahia le 11 jan vier 1931, puis de cette der nière lo‐ 
ca li té à Rio de Ja nei ro le 15 jan vier – ; les neuf autres pa piers de l’en‐ 
voyé spé cial de La Stam pa sont soit des ar ticles de di ver sion écrits
dans l’at tente de l’ar ri vée des équi pages ita liens, soit des chro niques
de l’ac cueil triom phal qu’ils re çoivent dans les lo ca li tés bré si liennes
où ils font es cale.
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Les moyens dé ployés par le quo ti dien tu ri nois du rant l’été 1933 pour
cou vrir la se conde croi sière trans at lan tique sont beau coup plus im‐ 
por tants, puis qu’il mo bi lise à cet effet pas moins de six en voyés spé‐ 
ciaux : à l’aller, En ri co Mat tei as siste au dé part de la rade d’Or be tel lo
en Tos cane, Guido To nel la est dé pê ché en Suisse pour y com men ter
le sur vol des Alpes, Paolo Zappa est à Am ster dam, Mar cel lo Prati en
Ir lande du Nord, Curio Mor ta ri en Is lande, d’où la for ma tion doit
s’élan cer pour fran chir l’At lan tique nord, Mario Bassi, enfin, qui rem‐ 
place pour cette fois Er nes to Qua drone au sein de la « pentar chie
jour na lis tique » 70, at tend l’ar ri vée des équi pages à Cart wright, sur les
côtes du La bra dor, pour par ti ci per avec eux aux quatre étapes pré‐ 
vues en ter ri toire ca na dien et amé ri cain. Au re tour 71, Mar cel lo Prati a
quit té Lon don der ry pour Va len tia et Ric car do Forte est dé pê ché à
Lis bonne, terme de l’avant- dernière étape, avant le re tour en Ita lie.
Les in for ma tions re la tives à l’es cale des Açores sont em prun tées à
l’agence Uni ted Press 72. Si elle per met de don ner au lec teur l’illu sion
de la va rié té en mul ti pliant les cor res pon dances, cette plé thore d’en‐ 
voyés spé ciaux ne mo di fie en rien le ca rac tère mo no li thique, au to‐ 
cra tique et to ta li taire du sys tème Balbo. Tous les membres de la ré
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dac tion trempent en effet leur plume à la même source, celle des
com mu ni qués de l’Agence Ste fa ni.

Conclu sion
L’ha bi le té et le cha risme de Balbo, sa réus site et sa po pu la ri té crois‐ 
santes, les excès de la pro pa gande re la tive à sa per sonne fi nissent par
sus ci ter chez Mus so li ni une sourde ir ri ta tion tein tée de ja lou sie qui le
conduit à écar ter ce rival po ten tiel en le nom mant gou ver neur de
Libye en no vembre 1933. Le duce re centre alors la pro pa gande aé ro‐ 
nau tique sur sa propre ac ti vi té d’avia teur 73. Pa reille dé ci sion per met
du même coup de tarir l’une des mul tiples sources d’in trigues et de
que relles qui ne cessent d’ani mer le petit monde des hié rarques – ja‐ 
loux les uns des autres et des re la tions plus ou moins pri vi lé giées que
cha cun d’eux peut en tre te nir avec le maître du pays – et dont l’écho
pu blic ne peut man quer de pro duire un effet dé plo rable qui dé ment
l’image de vi rile ca ma ra de rie que le ré gime pré tend don ner de lui- 
même. Car les chefs fas cistes uti lisent vo lon tiers la presse pour ré gler
leur comptes, comme en té moigne la pu bli ca tion en juillet 1928 par La
Stam pa d’un té lé gramme adres sé par Balbo – alors à Londres où il as‐ 
siste au mee ting aé rien de Hen don –, cin glante ré plique à un ar ticle
paru dans le jour nal Re gime fas cis ta – créa ture de l’an cien se cré taire
gé né ral du PNF Ro ber to Fa ri nac ci – dans les co lonnes du quel le chef
fas ciste de Cré mone voit un moyen de com pen ser la perte d’in‐ 
fluence consé cu tive à sa dé mis sion for cée de la di rec tion du PNF 74.

40

On m’in forme de tes cri tiques re la tives aux vols du Duce. Je m’em ‐
presse de dis cul per l’ex cel lence Si rian ni 75 qui n’a au cune res pon sa bi ‐
li té ni in gé rence dans cette af faire. La faute est en tiè re ment mienne.
C’est à moi seul que doivent être adres sées tes ré pri mandes. Tu de ‐
vrais pour tant dé sor mais sa voir que la vo lon té pré cise du Duce ne
sau rait être mo di fiée par l’in ter ven tion, même af fec tueuse, de ses
plus fi dèles col la bo ra teurs. Et tu de vrais éga le ment sa voir qu’il n’est
pas pos sible de pas ser outre à ses ordres pré cis. Tu peux donc
t’adres ser di rec te ment à lui, plu tôt qu’à ma mo deste per sonne. Si tu
veux connaître mon avis per son nel, j’ajoute qu’à un vieux vé té ran des
tran chées de la trempe de Mus so li ni, on ne peut ôter la joie du mo ‐
deste risque de voler. Le monde avance et Mus so li ni le pré cède. Sa ‐
luts fra ter nels. Italo Balbo 76.



La fabrique totalitaire du rêve aérien : Italo Balbo hiérarque aviateur

La nou velle orien ta tion de la pro pa gande aé ro nau tique consé cu tive à
l’exil de Balbo en Libye rend im pos sible l’ex pres sion pu blique de telles
dis putes, puisque seuls les voyages aé riens du chef su prême et des
membres de son clan doivent dé sor mais être pro po sés à l’ad mi ra tion
des foules. Les pre miers signes de ce nou veau cours se ma ni festent
du rant l’année 1934. Le 7 août, La Stam pa af firme pour la toute pre‐ 
mière fois que Mus so li ni au rait per son nel le ment pris les com mandes
d’un ap pa reil et la pièce maî tresse de l’Ex po si tion de l’aé ro nau tique
ita lienne, inau gu rée en juin à Milan 77, est un avion en dom ma gé que
l’on pré sente aux vi si teurs comme l’Avia tik à bord du quel le chef fas‐
ciste ap pre nait à pi lo ter au début des an nées vingt. C’est faire sa voir
clai re ment à l’Ita lie et au monde que Mus so li ni, et non point Balbo,
est le mo dèle aé ro nau tique de l’homo novus fas ciste, ce que confirme
le spec tacle, soi gneu se ment mis en scène, des pé ré gri na tions aé‐ 
riennes du dic ta teur jusqu’à la veille de la Se conde Guerre mon diale.
Cette af fir ma tion ra di cale de la su pré ma tie mus so li nienne s’étend à
sa pa ren tèle mas cu line proche : ses deux fils aînés Vit to rio et Bruno,
son neveu Vito 78, mais aussi son gendre Ga leaz zo Ciano, tous dé ten‐ 
teurs du bre vet de pi lo tage, sont ap pe lés à for mer au tour du chef de
fa mille le pre mier cercle de l’aris to cra tie du ciel et, par consé quent, à
ser vir de mo dèle à toute la jeu nesse ita lienne.
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Le sys tème Balbo sur vit ce pen dant à la dis grâce de son créa teur,
comme le montre l’ana lyse de la pro pa gande re la tive aux opé ra tions
aé riennes en Éthio pie, aux vols de Mus so li ni ainsi qu’aux en tre prises
aé riennes de son fils Bruno – ce sont « […] des gros titres, peut- être,
mais peu de nou velles, té lé gra phiques, dans le style des com mu ni‐ 
qués de guerre » 79, sur les quelles les jour na listes sont contraints de
bro der pour cap tu rer l’at ten tion du pu blic friand d’élé ments pit to‐ 
resques, les quels sont ab sents des com mu ni qués of fi ciels.

42

C’est là une autre contra dic tion du sys tème. En vou lant im po ser à
l’in for ma tion une tour nure mar tiale, vo lon tai re ment uni forme, sobre
et avare de dé tails cap ti vants, dans le but de for ger un homme nou‐ 
veau sou mis à une dis ci pline spar tiate et dé pour vu d’ima gi na tion, la
ma chine de la pro pa gande finit, in vo lon tai re ment, par en cou ra ger le
re cours aux ar ti fices rhé to riques les plus ba roques de la part des
jour na listes contraints, avant et plus en core que leurs lec teurs, à ima‐ 
gi ner l’évé ne ment au quel ils n’ont pas as sis té et qu’ils ont pour tant le
de voir de ra con ter.
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da do ri, Milan, 1931, 258 pages (tra duc‐ 
tion fran çaise, Es ca drilles au- dessus de

l’At lan tique: raid Italie- Brésil, Nou velles
édi tions la tines, s.l., 1932, 275 pages.

Idem, La cen tu ria alata, Mon da do ri,
Milan, 1934, 392 p. (ré édi tion, Le Balze,
Mon te pul cia no, 2005, 308 pages; tra‐ 
duc tion fran çaise, Croi sière sur l’At lan‐ 
tique, Plon, Paris, 1934, 265 pages).

Idem, Stor mi d’Ita lia sul mondo, Mon da‐ 
do ri, Milan,1934, 230 pages.

Es po si zione dell’ae ro nau ti ca ita lia na.
Giugno- ottobre 1934, Ca ta lo go uf fi ciale,
Edi zio ni d’Arte Bes tet ti, Milan, 1934, 250
pages.

Pas seg giate aeree sul Me di ter ra neo. La
tri on fale cro cie ra dei 61 idro vo lan ti ita‐ 
lia ni sul Me di ter ra neo oc ci den tale, des‐ 
crit ta dai gior na lis ti che vi par te ci pa ro‐ 
no, Treves, Milan, 1929, IX-217 pages.

Là ré side l’une des clés pour com prendre l’échec de la ré vo lu tion an‐ 
thro po lo gique que le ré gime fas ciste a voulu opé rer. La for mi dable
ma chine de pro pa gande a man qué le prin ci pal ob jec tif qui lui était as‐ 
si gné : l’uni for mi sa tion to tale de l’in for ma tion, qui au rait dû conduire
à celle des es prits, ne fut ja mais plei ne ment réa li sée. Elle le fut d’au‐ 
tant moins dans le do maine aé ro nau tique que « […] le mal thu sia nisme
de l’in for ma tion dis pa raît et [que] le pa no ra ma des pu bli ca tions
change sen si ble ment lorsque le ré sul tat est as su ré » 80.
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C’est que les pro lon ge ments li vresques sont gé né ra le ment plus vi‐ 
vants et plus pit to resques que les cor res pon dances de presse qui ac‐ 
com pagnent le dé rou le ment des ex pé di tions aé riennes, vrai sem bla‐ 
ble ment parce que re tombe la ten sion ex trême de la cen sure et de
l’au to cen sure qui – ne fût- ce qu’en rai son de l’an xié té que sus citent
les risques d’ac ci dent et d’échec – brident même les plumes les plus
ori gi nales et les plus im pa vides.
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NOTES

1  I. Balbo (1896-1940) : grande fi gure du fascisme- mouvement, il est à la tête
des es couades fas cistes de Fer rare et l’un des prin ci paux or ga ni sa teurs de la
Marche sur Rome. Avant d’ac cé der au mi nis tère de l’aé ro nau tique dont
Mus so li ni dé tient le por te feuille, il est com man dant en chef de la Mi lice Vo‐ 
lon taire pour la Sé cu ri té Na tio nale (MVSN), puis sous- secrétaire d’État à
l’Éco no mie na tio nale.

2  A. Bon za ni (1872-1935), ar tilleur de for ma tion, col la bo ra teur du gé né ra lis‐ 
sime Ar man do Diaz pen dant la guerre, su per vi sait la po li tique aé rienne de‐ 
puis juin 1924. Il ter mine sa car rière comme chef d’état- major de l’armée ita‐ 
lienne (fé vrier 1929- septembre 1934).

3  LUPO Sal va to re, Le fa sci sme ita lien. La po li tique dans un ré gime to ta li‐ 
taire, Flam ma rion, Paris, 2003, p. 254 (éd. ori gi nale Il fas cis mo. La po li ti ca in

MAT TIO LI Guido, L’avia zione fas cis ta in
A.S. [Afri ca Set ten trio nale], Edi trice
l’Avia zione, Rome, 1937, 418 pages.

Idem, Mus so li ni avia tore e la sua opera
per l’avia zione, Edi trice L’Avia zione,
Rome, 1937, 250 pages.

RE DAEL LI Ce sare, In izian do Mus so li ni
alle vie del cielo, pu bli ca tion à compte
d’au teur, Milan, 1933, 117 pages.

QUI LI CI Nello, Avia to ria, Tip. La Nuo‐ 
vis si ma, Naples, 1934, 279 pages.

Bi blio gra phie

Sur le mythe aé ro nau tique fas ciste :

IS NEN GHI Mario, « L’Ala fas cis ta », in
idem, L’Ita lia del Fas cio, Giun ti, Flo‐ 
rence, 1996, pp. 233-251.

LEH MANN Éric, Le ali del po tere. La
pro pa gan da ae ro nau ti ca nell’Ita lia fas‐ 
cis ta, Utet, Turin, 2010, IX-340 pages.

Idem, « Il fal li men to dell’ae ro nau ti ca
ita lia na », in LA BAN CA Ni co la (dir),  I
bom bar da men ti aerei sull’Ita lia. Po li ti ca,

Stato e so cie tà 1939-1945,  Il Mu li no, Bo‐ 
logne, 2012, pp. 161-176.

Sur Italo Balbo :

LEH MANN Éric, « Real tà e mito di Italo
Balbo », in   IS NEN GHI Mario, AL BA‐ 
NESE Giu lia (dirs), Gli ita lia ni in guer‐ 
ra,  Vol. IV/1,  Il Ven ten nio fas cis ta.
Dall’im pre sa di Fiume alla Se con da
guer ra mon diale (1919-1940), Utet, Turin,
2009, pp. 246-258.

RO CHAT Gior gio, Italo Balbo avia tore e
mi nis tro dell’ae ro nau ti ca 1926-1933, Bo‐ 
vo len ta, Fer rare, 1979, XI-226 pages.

Idem, Italo Balbo. Lo squa dris ta, l’avia‐ 
tore, il ge rar ca, Utet, Turin, 2003 (1
édi tion 1986), VI-439 pages.

SAN TO RO Carlo Maria (dir.), Italo Balbo.
Avia zione e po tere aereo, Ae ro nau ti ca
Mi li tare, Rome, 1998, IV-468 pages.
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un re gime to ta li ta rio, Don zel li, Rome, 2000). Hié rarque (ge rar ca) est le titre
dont se pa rent les chefs fas cistes par ve nus au som met de l’État et du parti
unique.

4  RO CHAT Gior gio, Italo Balbo avia to re e mi ni stro dell’ae ro nau ti ca, Bo vo‐ 
len ta, Fer ra re, 1979, p. 29.

5  No tons tou te fois qu’en France, le dé pu té Pierre- Étienne Flan din (1889-
1958), sous- secrétaire d’État à l’Aé ro nau tique et aux Trans ports aé riens
(1920-1921), puis plu sieurs fois mi nistre et pré sident du Conseil, avait ob te nu
le bre vet de pi lote en 1912 et fait la guerre en 1914 au sein d’une es ca drille
équi pée de bi places Mau rice Far man.

6  « Un anno di attività di volo del Sot to se gre ta rio all’Ae ro nau ti ca », L’Ala
d’Ita lia, 15 jan vier 1928, p. 1.

7  Ter ri toire situé au Nord- Ouest du Kenya, li mi trophe de la So ma lie ita‐ 
lienne, cédé par le Royaume- Uni à l’Ita lie en vertu d’un ac cord conclu en
juillet 1924.

8  RO CHAT Gior gio, Italo Balbo avia to re e mi ni stro dell’ae ro nau ti ca, Bo vo‐ 
len ta, Fer ra re, 1979, p. 10.

9  « Le im pres sio ni dell’ ono re vo le Balbo sul suo volo in Libia e Tu ni sia », Il
Cor rie re della Sera, 21 avril 1926.

10  MAT TIO LI Guido, L’avia zio ne fa sci sta in A.S. [Afri ca Set ten trio na le], Edi‐ 
tri ce L’Avia zio ne, Rome, 1937, 418 p.

11  Ce sont  : une lettre d’en cou ra ge ment au to graphe d’Aldo Finzi, vice- 
commissaire gé né ral de l’Aé ro nau tique et sous- secrétaire d’État à l’In té rieur
(10 no vembre 1923)  ; un texte dac ty lo gra phié por tant les si gna tures du gé‐ 
né ral Pic cio, com man dant en chef de l’armée de l’air, du chef de ca bi net de
Finzi le com man dant Eu ge nio Ca sa grande et de l’in ten dant gé né ral d’aé ro‐ 
nau tique Ar tu ro Mer can ti (26 oc tobre 1923) ; un mes sage du gou ver neur de
Rome Fi lip po Cre mo ne si au gou ver neur de Tri po li taine Giu seppe Volpi (21
no vembre 1923)  ; le salut du mi nistre des co lo nies Luigi Fe der zo ni au gou‐ 
ver neur, aux sol dats, aux fonc tion naires, aux co lons et aux chefs in di gènes
du ter ri toire (26 oc tobre 1926) ; un mes sage non signé éma nant du se cré ta‐ 
riat po li tique du PNF adres sé aux « Fas cistes de Tri po li » (20 oc tobre 1923).

12  Le contraire est hau te ment im pro bable. Mat tio li n’écrit pas dans l’in ten‐ 
tion d’ajou ter un épi sode à la geste du hié rarque avia teur. Dans cet ou vrage,
comme dans l’en semble de sa pro duc tion, il vante ses propres mé rites de
pion nier du jour na lisme aé rien et de fas ciste de la pre mière heure en met ‐
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tant l’ac cent sur sa par ti ci pa tion à di verses ex pé di tions et en ex hi bant des
pièces qui at testent de sa po si tion dans le monde aé ro nau tique fas ciste.
Une po si tion certes de se cond plan, car il n’est pas ti tu laire du bre vet de pi‐ 
lo tage et n’exerce au cune fonc tion of fi cielle, mais il peut comp ter sur de so‐ 
lides re la tions ami cales nouées avec des avia teurs cé lèbres (par exemple
Um ber to Mad da le na) et dans les cercles di ri geants du ré gime.

13  MAT TIO LI Guido, L’avia zio ne fa sci sta in A.S., pp. 346-347.

14  Il y signe par exemple un ar ticle in ti tu lé « Il Par la men to e l’ae ro nau ti ca »,
qui pa raît le 30 mars 1922, p. 2.

15  Une pho to gra phie prise à cette oc ca sion le montre dans le sillage im mé‐ 
diat de Mus so li ni au quel il em boîte le pas à moins de deux mètres de dis‐ 
tance. Le cliché fi gu re dans le livre de MAT TIO LI Guido, $Musso li ni avia to re
e la sua opera per l’avia zio ne, Editrice L’Avia zio ne, Rome, 1937, 250 p., entre
les pages 32 et 33.

16  « Un anno di attività di volo del Sot to se gre ta rio all’Ae ro nau ti ca », L’Ala
d’Ita lia, 15 jan vier 1928, p. 2.

17  MAT TIO LI Guido, Mus so li ni avia to re e la sua opera per l’avia zio ne, op.
cit., entre les pages 128 et 129.

18  ISNEN GHI Mario, L’Ala fa sci sta, in idem, L’Ita lia del Fa scio, Flo ren ce,
Giun ti, 1996, p. 233.

19  C’est l’ex pres sion qu’uti lise La Stam pa pour mettre en va leur les sta tis‐ 
tiques re la tives aux heures de vol ef fec tuées par les prin ci paux of fi ciers gé‐ 
né raux de l’armée de l’air du rant l’année 1927, que pré sente Balbo à la
Chambre des dé pu tés le 23 mars 1928. A tout sei gneur, tout hon neur : si l’on
ex cepte Fran ces co De Pi ne do – au teur d’un raid trans at lan tique de fé vrier à
juin 1927 –, qui to ta lise 450 heures de vol, Balbo, avec 296 heures à son actif,
de vance lar ge ment tous les autres di gni taires (« Alati cuori d’Ita lia », La
Stam pa, 24 mars 1928, p. 1).

20  Au total, il y consacre huit ar ticles du 26 juin au 9 juillet 1927.

21  « Il volo dell’on. Balbo at tra ver so l’Eu ro pa », La Stam pa, 29 juin 1927, p. 2.

22  Balbo a le rang de gé né ral de la mi lice.

23  En réa li té, une simple es cale tech nique.

24  « Balbo ar ri va in volo a lon dra tra la piog gia e il vento », La Stam pa, 30
juin 1927, p. 1. L’af fir ma tion qui clôt l’ar ticle est men son gère si l’on pense à
P.E. Flan din.
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25  « Balbo avia to re am mi ra to a Lon dra », La Stam pa, 5 juil let 1927, p. 1.

26  « L’on. Balbo a Ber li no dopo un re go la ris si mo volo », La Stam pa, 7 juil let
1927, p. 3.

27  « Il volo eu ro peo di Balbo », La Stam pa, 9 juil let 1927, p. 3.

28  « Le idee chia re ed i pro po si ti pre ci si », L’Ala d’Ita lia, 15 mai 1928, p. 445.

29  « L’avia zio ne ita lia na nel cielo eu ro peo. Lo stor mo di Balbo da Roma a
Lon dra in 9 ore at tra ver so la neb bia e sotto la raf fi ca », La Stam pa, 29 juin
1928, p. 1.

30  Le 11 juillet 1930, sur FIAT- Ansaldo A.120. Le 15 juillet 1930, sur OFM RO.1.

31  « L’esem pio dei capi », Ae ro nau ti ca, dé cembre 1930, p. 851. l’An sal do AC.3,
ver sion ita lienne du chas seur fran çais De woi tine D9.

32  Le 24 août 1930, sur ap pa reil de bom bar de ment et de trans port tri mo‐ 
teur Ca pro ni CA.101 Le 20 oc tobre 1930. sur bom bar dier mo no mo teur FIAT
BR.22. Le 18 no vembre 1930, sur ap pa reil de re con nais sance et de bom bar‐ 
de ment mo no mo teur Ca pro ni CA.97.

33  « Lo stor mo di Balbo da Roma a Lon dra in 9 ore at tra ver so la neb bia e
sotto la raf fi ca », La Stam pa, 29 juin 1928, p. 1.

34  « Un emo zio nan te at ter ra men to di S.E. Balbo », L’Ala d’Ita lia, janvier- 
février 1929, p. 54.

35  ISNEN GHI Mario, « In tel let tua li mi li tan ti ed in tel let tua li fun zio na ri », in
idem, L’Ita lia del Fa scio, op. cit., pp. 127-148.

36  Don nées tech niques em prun tées à CI VO LI Mas si mo, Ae ro pla ni. Regia
ae ro nau ti ca. Ae ro nau ti ca Mi li ta re. 1923-2003, Ca val ler mag gio re, Gri bau do,
2002, pp. 36-37.

37  « Il bre vet to di pi lo ta al Capo ga bi net to agli Este ri », L’Ala d’Ita lia, juil let
1929, p. 636. Le ti tu laire du bre vet de deuxième degré peut em me ner des
pas sa gers et quit ter l’es pace aé rien na tio nal, alors que le bre vet de pre mier
degré ne per met que de voler seul au- dessus du ter ri toire na tio nal. Le bre‐ 
vet de troi sième degré est celui des pi lotes pro fes sion nels.

38  Né en 1890, se cré taire fé dé ral du PNF de la pro vince de Pe sa ro dans les
Marches de 1921 à 1928, élu dé pu té en 1924, il était sous- secrétaire d’État
aux com mu ni ca tions de puis juillet 1928 (« Dopo la no mi na di S.E. Balbo a
mi nis tro e di S.E. Ric car di a sot to se gre ta rio per l’Ae ro nau ti ca », L’Ala d’Ita lia,
oc tobre 1929, p. 909).



La fabrique totalitaire du rêve aérien : Italo Balbo hiérarque aviateur

39  « Il Sot to se gre ta rio all’ae ro nau ti ca bre vet ta to pi lo ta », L’Ala d’Ita lia, août
1930, p. 633.

40  « Il bre vet to di pi lo ta al podestà di Mi la no », L’Ala d’Ita lia, avril 1930, p.
653.

41  « As ser to ri dell’idea ae ro nau ti ca. On. Al ber to Ga rel li », L’Ala d’Ita lia,
décembre 1930, p. 985.

42  Com pa gnie aé rienne dont l’État est le prin ci pal ac tion naire, conces sion‐ 
naire des lignes en di rec tion de la Sar daigne, de la Si cile, de la Tu ni sie et de
l’Al ba nie.

43  L’Avia zio ne negli scrit ti e nella pa ro la del Duce, Mi ni ste ro dell’ae ro nau ti ca,
1937, p. 99.

44  Ins ti tué dès la fin de 1922, le bu reau de presse de la Pré si dence du
Conseil est rem pla cé par un sous- secrétariat (1934), puis par un mi nis tère
de la Presse et de la pro pa gande (1935) qui prend le nom de mi nis tère de la
Culture po pu laire en 1937. Ces or ga nismes en voient aux pré fets, puis di rec‐ 
te ment aux ré dac tions des jour naux à par tir de la guerre d’Ethio pie, des di‐ 
rec tives de plus en plus nom breuses, pé remp toires et ta tillonnes re la tives à
la na ture et à la pré sen ta tion des in for ma tions qui peuvent ou qui doivent
être pu bliées.

45  C’est l’ex pres sion uti li sée par Balbo pour dé si gner le groupe de cinq jour‐ 
na listes qu’il a pris l’ha bi tude d’en rô ler comme té moins et com men ta teurs
de ses ex pé di tions aé riennes : Nello Qui li ci, di rec teur de Il Cor riere pa da no
pu blié à Fer rare, fief po li tique du hié rarque, Mario Mas sai de Il Cor riere della
Sera, Adone No sa ri de La Gaz zet ta del Po po lo, Mi chele In ta gliet ta et Er nes to
Qua drone de La Stam pa.

46  L’Ala d’Ita lia, mars 1932, p. 3.

47  Le texte du dé cret de no mi na tion de Diaz fi gure dans le men suel Ae ro‐ 
nau ti ca, août 1921, p. 557.

48  « La rior ga niz za zio ne dell’aero- club nel pro gram ma di S.E. Balbo », L’Ala
d’Ita lia, avril 1929, p. 277.

49  « L’or di na men to delle squa dri glie per gli Aero clubs », L’Ala d’Ita lia,
décembre 1929, p. 1162.

50  LEH MANN Éric, La guer ra dell’aria. Giu lio Dou het, stra te ga im po li ti co, Il
Mu li no, Bo lo gne, 2013.



La fabrique totalitaire du rêve aérien : Italo Balbo hiérarque aviateur

51  « La di scus sio ne alla Ca me ra sul bi lan cio dell’Ae ro nau ti ca per il 1928-1929
», L’Ala d’Ita lia, mai 1928, p. 431. C’est nous qui sou li gnons.

52  BALBO Italo, La cen tu ria alata, Mon da do ri, Milan, 1934, p. 245.

53  BRIC CHET TO En ri ca, La verità della pro pa gan da. Il “Cor rie re della sera” e
la guer ra d’Etio pia, Uni co pli, Milan, 2004, p. 148.

54  Il est aussi l’au teur de trois livres : Voli di guer ra. Im pres sio ni di un gior‐ 
na li sta pi lo ta, Tre ves, Milan, 1918, 210 p ; Guida del viag gia to re aereo, Stu dio
Edi to ria le Tu ri sti co della Stam pe ria Bo do nia na, Milan- Parme, 1928, 212 p  ;
Pa gi ne fe li ci, Ce schi na, Milan, 1929 (po sthu me), XI-261 p.

55  BALBO Italo, « A Otel lo Ca va ra », préface au livre Pas seg gia te aeree sul
Me di ter ra neo. La trion fa le cro cie ra dei 61 idro vo lan ti ita lia ni nel Me di ter ra‐ 
neo oc ci den ta le de scrit ta dai gior na li sti che vi par te ci pa ro no, Tre ves, Milan,
1929, pp. VII- VIII.

56  Idem, La cen tu ria alata, op. cit., p. 173. Comme lors de la pre mière croi‐ 
sière trans at lan tique, les jour na listes ac cré di tés pour suivre la se conde ont
tra ver sé l’océan en ba teau et ne prennent part au raid que pen dant les
étapes conti nen tales, afin d’évi ter une sur charge des hy dra vions lors du
sur vol de l’At lan tique.

57  Ibid., pp. 184, 197, 250.

58  « Il Duce agli eroi dell’aria », Ae ro nau ti ca, avril 1931, p. 233. « Gli eroi ci
avia to ri d’Ita lia de co ra ti dal Duce. La ce ri mo nia », La Stam pa, 29 mars 1931,
p. 2. Une pho to gra phie prise par Mario Mas sai montre ses col lègues In ta‐ 
gliet ta, Qua drone, No sa ri et Qui li ci en tenue de cé ré mo nie – haut de forme,
tight et guêtres blanches – dans la cour de la ca serne Ca vour le jour de la
ma ni fes ta tion (QUI LI CI Nello, Avia to ria, Edi zione La Nuo vis si ma, Naples,
1934, entre les pages 272 et 273).

59  « Le gran di gior na te dell’ae ro nau ti ca ita lia na », La Stam pa, 26 mai 1928, p
1.

60  « Lo stor mo di Italo Balbo da Roma a Lon dra in 9 ore at tra ver so la neb bia
e sotto la raf fi ca », La Stam pa, 29 juin 1928, p. 1. « Me ra vi glie avia to rie nel
cielo di Lon dra », La Stam pa, 30 juin 1928, p. 1.

61  BALBO Ital bo, La cen tu ria alata, op. cit., p. 182.

62  Ibi dem, p. 197. L’hy dra vion SIAI Mar chet ti SM.55 a deux gros flot teurs où
sont amé na gés des ha bi tacles.
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63  Ibi dem, p. 282. Le hié rarque a voulu que le major du génie aé ro nau tique
Pez za ni, qui avait su per vi sé la fa bri ca tion des hy dra vions du rant la phase
pré pa ra toire du raid, ef fec tuât toutes les étapes en sa com pa gnie, afin de
bé né fi cier de son ex per tise tech nique en cas de dys fonc tion ne ment ou de
panne à bord.

64  « La di scus sio ne alla Ca me ra sul bi lan cio dell’Ae ro nau ti ca per il 1928-
1929 », L’Ala d’Ita lia, 15 mai 1928, p. 443.

65  « La bri ga ta aerea sulle nubi nella quar ta tappa », La Stam pa, 1  juin
1928, p. 1.

66  « Il volo fi na le della Cro cie ra dell’alto Me di ter ra neo allo sta gno di Or be‐ 
tel lo », La Stam pa, 3 juin 1928, p. 2.

67  « Il volo fi na le della Cro cie ra aerea dall’alto Me di ter ra neo allo sta gno di
Or be tel lo », La Stam pa, 3 juin 1928, p. 2.

68  QUA DRO NE Er ne sto, « Le Ba lea ri », Pas seg gia te aeree sul Me di ter ra neo,
op. cit., pp. 70-72.

69  ISNEN GHI Mario, « L’ala fa sci sta », in idem, L’Ita lia del fa scio, op. cit., p.
242.

70  Comme le si gna le Balbo (La cen tu ria alata, op. cit., p. 48) seuls Adone
Na sa ri, Mario Mas sai et Nello Qui li ci sont “en ser vi ce” à cette oc ca sion.
Qua drone et Mi chele In ta gliet ta ont dû re non cer à cou vrir la croi sière du
dé cen nal, le pre mier à cause de la ma la ria, le se cond parce qu’il a été ap pe lé
à la di rec tion d’un jour nal ita lien de Bue nos Aires.

71  Deux op tions avaient été en vi sa gées : la pre mière pré voyant de fran chir
en core l’At lan tique nord pour amer rir à Va len tia, à l’ex tré mi té sud- ouest de
l’Ir lande, la se conde, fi na le ment re te nue pour des rai sons mé téo ro lo giques,
consis tant à suivre une route plus mé ri dio nale pour se poser dans l’ar chi pel
por tu gais des Açores.

72  Nos in for ma tions pro viennent de la lec ture des ar ticles que, du 4 mai au
14 août 1933, La Stam pa dédie à la pré pa ra tion, au dé rou le ment et à la
conclu sion du raid.

73  Mus so li ni avait pris des le çons de pi lo tage de juillet 1920 à 1921, sans tou‐ 
te fois ob te nir le bre vet de pi lote (RE DAEL LI Ce sare, In izian do Mus so li ni alle
vie del cielo, pu bli ca tion à compte d’au teur, Milan, 1933). Dans les an nées
trente, il prend les com mandes de cer tains types d’ap pa reils en qua li té de
co pi lote aux côtés d’avia teurs ex pé ri men tés, mais rien ne prouve qu’il fût en
me sure d’exé cu ter les ma nœuvres les plus dé li cates, l’at ter ris sage et le dé ‐

er
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col lage. En 1937, il se fait décerner le bre vet de pi lo te mi li tai re (« Un esem‐ 
pio di vitalità e ar di men to. Il Duce con se gue il bre vet to di pi lo ta avia to re mi‐ 
li ta re », La Stam pa, 13 jan vier 1937, p. 1).

74  R. Fa ri nac ci (1892-1945) alors tombé en dis grâce après avoir di ri gé le PNF
de fé vrier 1925 à mars 1926.

75  L’ami ral Giu seppe Si rian ni, sous- secrétaire d’État (mai 1925- septembre
1929), puis mi nistre de la Ma rine (sep tembre 1929- novembre 1933).
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RÉSUMÉS

Français
De no vembre 1926 à no vembre 1933, le hié rarque fas ciste Italo Balbo est le
pro mo teur de la po li tique aé rienne ita lienne en qua li té de sous- secrétaire
d’État puis de mi nistre de l’Aé ro nau tique. Sous sa hou lette, confor mé ment
aux di rec tives et au pen chant per son nel du Duce Mus so li ni, l’avia tion est au
cœur de la culture du spec tacle que dé ve loppe le ré gime. Balbo ne pour suit
pas seule ment la construc tion de l’armée de l’air en tre prise par son pré dé‐ 
ces seur le gé né ral Al ber to Bon za ni, il fonde un vé ri table culte po li tique de
l’avia tion, bâtit un puis sant sys tème de pro pa gande qu’il di rige et contrôle
pour construire son image de par fait homme nou veau fas ciste. Il se dis‐ 
tingue en ap pre nant à pi lo ter et en pre nant les com mandes non seule ment
pour de courts tra jets dans la pé nin sule, mais aussi pour de longs pé riples
en Eu rope et en Mé di ter ra née, ainsi qu’à l’oc ca sion des deux raids trans at‐ 
lan tiques qu’il di rige per son nel le ment au début des an nées 1930. Lorsque la
po pu la ri té crois sante de Balbo et les excès de la pro pa gande qui le glo ri fient
conduisent Mus so li ni à l’écar ter en le nom mant gou ver neur de Libye, l’outil
de pro pa gande qu’il a créé et animé est re pris à son compte par le Duce, qui
se pré sente dé sor mais comme le pi lote su prême et n’hé site pas à se faire
dé cer ner le bre vet de pi lote mi li taire en 1937.



La fabrique totalitaire du rêve aérien : Italo Balbo hiérarque aviateur

English
From Novem ber 1926 to Novem ber 1933, fas cist leader Italo Balbo, as under- 
secretary of State and then Min is ter of Avi ation was a key sup porter of the
Italian avi ation policy. Under his lead er ship, and in ac cord ance with the or‐ 
ders and the per sonal de sires of Mus solini, avi ation is placed at the heart of
the en ter tain ment cul ture de veloped by the re gime. Balbo not only car ried
for ward the build ing of the mil it ary avi ation fleet begun by his pre de cessor,
Gen eral Al berto Bonzani, he also built up a polit ical cult around avi ation.
This was the res ult of a power ful sys tem of pro pa ganda, led and con trolled
by Balbo in order to forge his image of the per fect re born fas cist man. He
dis tin guished him self by learn ing how to fly a plane and flew not only for
short trips across the pen in sula but also for long jour neys across the
European con tin ent and the Medi ter ranean and, in the early 30’s, by lead ing
two transat lantic raids. By the time Balbo’s ex cess ive pro pa ganda and his in‐ 
creas ing pop ular ity led Mus solini to push him aside by nam ing him gov‐ 
ernor of Libya, the pro pa ganda ma chine which he cre ated and led is taken
over by the Duce. From now on, he will the one to present him self as su‐ 
preme pilot and will not hes it ate to have a pilot li cence gran ted to him in
1937.
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